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« Take my hand, take my whole life too
For I can’t help falling in love with you. »
Elvis Presley

À mes lecteurs, ma famille de cœur,
Merci de toujours être à mes côtés. Merci de m’encourager comme vous le faites. Je vous aime d’un amour inconditionnel.
Lina
Prologue
Kurt
7… 6… 5… 4… 3… 2… 1… Pause.
 
Ce moment où votre vie entière se met sur pause, le temps de quelques secondes. Ce même petit moment qui vous permet de vous souvenir de tout ce que vous avez vécu et avec qui vous l’avez vécu.
Ma vie vient de se mettre sur pause, l’espace d’un instant, me permettant de garder en mémoire chaque moment, chaque détail important, comme si mon esprit avait compris avant que je ne le comprenne moi-même. Avant que je ne comprenne qu’il s’agit des dernières secondes. Du dernier souffle, du dernier battement de cœur, du dernier mot. Avant que l’impact ne remette le temps sur sa course normal.
Sept petites secondes où j’ai vu le regard paniqué de Léna lorsqu’elle a prononcé mon prénom. Sept petites secondes où j’ai retenu mon souffle avant que le choc ne soit trop violent. Sept petites secondes pour fermer les yeux et espérer de toutes mes forces que tout ira pour le mieux.
Et puis le temps a repris de la vitesse, le choc a été brutal et la voiture a foncé droit sur la barrière avant de se mettre à tourner sur elle-même. Pliant le métal et brisant les vitres en un millier de morceaux.
J’aurais voulu que le temps reste sur pause, au moins quelques secondes supplémentaires. J’aurais voulu avoir le temps de dire ou faire certaines choses, mais je n’ai pas eu cette chance. Quand le bruit assourdissant des vitres brisées et de la taule froissée a laissé place au silence, j’ai su… J’ai su que plus jamais je n’aurais le droit à sept autres petites secondes.
J’ai su à ce moment-là que ma vie ne serait plus la même et que je n’aurais plus jamais la chance d’avoir ces quelques petites secondes pour regarder Léna dans les yeux et lui dire que je l’aime. Que je n’aurais plus ces sept petites secondes pour entrelacer mes doigts aux siens en espérant ne jamais oublier la sensation que ça me fait.
 
7… 6… 5… 4… 3… 2… 1… Battements.
 
Le plus dur quand on perd une personne à laquelle on tient, c’est de continuer à vivre sans elle. Parfois on y arrive et parfois non. Certains jours sont plus difficiles que d’autres, il faut simplement s’accrocher de toutes ses forces et se dire que tout finira par aller mieux. Parce que oui, un jour ou l’autre on va mieux.
Ça, c’est ce que tous les connards autour de vous passent leur temps à vous répéter. Mais c’est faux. On ne va jamais bien, putain. Parce que perdre quelqu’un, c’est la merde. On ne s’en remet jamais…


Chapitre 1
Kurt
Douze mois. C’est la durée qu’il me reste à tuer avant de pouvoir enfin m’échapper de cette vie. J’sais pas quoi faire de tout ce temps. Sûrement attendre sagement que ça passe, une bouteille de Jack à portée de main et la culpabilité comme copine de beuverie.
Pathétique, mais tellement ma vie en ce moment.
Depuis mon retour à Madison Hills, je tourne en rond. J’ai l’impression de devenir fou. Je ne dors plus la nuit et la journée je pars complètement en vrille. Je n’arrive pas à comprendre comment c’est arrivé. Je n’arrive pas à me dire que c’est réel. Je me dis que je vais finir par ouvrir les yeux et constater que c’était simplement un cauchemar. Juste un putain de cauchemar. Mais ce n’est pas le cas. Quand j’ouvre les yeux, il n’y a que moi. Je suis tout seul et j’ai cette putain de douleur qui me comprime le cœur.
Ça fait presque un mois que je suis sorti et pourtant je n’arrive pas à me faire à l’idée. Si je suis ici, c’est pour tenir une promesse. Quel con j’ai été ! Passer une année entière à la fac à faire comme si j’étais content d’être là. À faire comme si j’en avais quelque chose à foutre de tous ces cours débiles.
Je me fiche d’être diplômé à la fin de l’année. Je m’en fiche parce que de nous deux, c’était elle qui aimait passer son temps sur le campus. Étudier, lire des foutus bouquins et donner des cours de soutien, c’était son truc, pas le mien.
Pourtant je suis là. Assis sur ce canapé à boire du whisky à la bouteille. Je suis pathétique, mais j’en ai rien à foutre. Quand je bois, j’ai l’impression d’étouffer ma culpabilité et l’espace d’un court instant je ne ressens plus rien. Je peux souffler.
Je ferme les yeux et soupire. Encore une journée pourrie. Encore une journée à espérer boire suffisamment pour en crever, mais la vie est une putain de garce et elle refuse de me laisser partir. Elle me retient par les pieds et j’ai beau la supplier de me lâcher, elle me retient plus fort encore. Je ne sais pas ce qu’elle veut. Je ne sais pas pourquoi elle refuse de me laisser crever.
À croire qu’elle fait exprès de s’acharner sur moi. Ça doit la faire kiffer de me voir si minable.
La bouteille au bord des lèvres, je penche la tête en arrière pour boire une nouvelle gorgée. L’alcool me brûle, il m’anesthésie et putain, ça fait un bien fou. Je ferme les yeux pour profiter de ce court moment de plénitude, mais je grimace quand mon téléphone se met à sonner. Je le sors de la poche de mon jean.
Du revers de la main, je m’essuie la bouche avant de décrocher et, mon téléphone contre l’oreille, je marmonne quelque chose pour saluer la personne. En reconnaissant la voix de ma mère, je grogne.
— Kurt ?
— Ouais ! Tu veux que ce soit qui d’autre ? C’est sur mon portable que t’appelles !
— Tu as encore bu c’est ça ? S’il te plaît… Dis-moi que tu n’es pas ivre mort ?!
— Ivre… Ouais. Mort ? Pas encore. Qu’est-ce que tu veux ?
— Je voulais m’assurer que tu venais toujours à la maison demain. On est samedi, tu n’as pas oublié ?
Le téléphone coincé entre mon oreille et mon épaule, je remets le bouchon sur la bouteille avant de la poser sur le sol près du canapé, puis je me pince l’arête du nez.
— Kurt ? Est-ce que tu m’écoutes ?
— Ouais. J’pense pas venir. J’ai pas envie.
— Kurt !
— Me saoule pas avec ces conneries. À quoi ça sert de venir tous les samedis, putain ?!
— Kurt Wilson ! Je te préviens, tu as intérêt à te ramener ici et je ne rigole pas !
— Non ! Tu me fais chier !
— Lâche cette foutue bouteille, arrête de boire et prends tes foutues responsabilités ! Je te rappelle que…
Saoulé, je lui raccroche au nez avant de jeter mon portable sur le canapé un peu plus loin. J’aurais dû me douter qu’elle allait m’emmerder avec ça. Depuis que je suis sorti de taule, toutes les semaines c’est la même chose. Putain ! Elle ne comprend pas ? Elle ne comprend pas que ça me tue de la voir ?
Je n’y arrive pas, bordel !
Dès que je la vois, j’ai ce putain de trou qui me déchire la poitrine. Ses yeux verts immenses, ses cheveux noirs et son sourire. Je ne peux pas. J’ai essayé pourtant, même après tout ce temps, mais c’est plus fort que moi. Je n’y arrive pas. Je sais que j’ai fait certaines promesses, mais celle-ci, c’est au-dessus de mes forces.
Quelque part, c’est mieux comme ça. Je n’ai pas envie qu’elle me voie dans cet état. D’ici quelques mois, je ne serai plus là, elle passera vite à autre chose et un jour elle finira par ne plus se souvenir de moi. Je ne suis pas lâche, je suis réaliste. Personne ne veut d’un mec comme moi dans sa vie. Plus maintenant. Pas après ce que j’ai fait et pas après avoir passé un an enfermé entre quatre murs.
Épuisé de repenser à tout ça, je me prends la tête entre les mains et soupire. Il faut que je sorte de cet appartement tout vide qui me fout le cafard. Depuis qu’elle n’est plus là, il n’y a personne d’autre que moi. Je n’aime pas cet endroit, il est plein de souvenirs et j’ai l’impression de me balader au milieu de fantômes.
Des putains de fantômes qui me collent à la peau.
La bouteille à moitié vide dans les mains, je me dirige vers la cuisine en titubant légèrement. J’ai dû me lever trop vite parce que la pièce se met à tourner comme si j’étais sur un putain de bateau au milieu d’un océan. Je grimace et me rattrape de justesse au comptoir de la cuisine. Je suis minable, incapable de tenir sur mes deux jambes, alors que je n’ai descendu que la moitié de ce Jack Daniels.
Je fixe la bouteille en secouant la tête. Minable pour minable, je pourrais la finir. Je soupire longuement et en relevant le nez, je suis face à l’un de mes fantômes. Si je la vois, c’est que je suis complètement bourré. Chaque fois qu’elle apparaît, je sens la rage prendre possession de moi. Dégouté, je balance la bouteille dans sa direction et elle vient s’éclater contre le mur en face.
— Fous-moi la paix, putain ! Pourquoi t’es là ? Pourquoi t’es là alors que t’as rien fait pour rester avec moi ?! Tu m’as quitté ! T’as oublié ?!
Tout en serrant les poings, je fixe l’alcool brun qui dégouline le long du mur. Je n’ai pas envie de la voir. Je n’ai pas envie de me souvenir. Elle me manque et, chaque fois que je vois son visage, j’ai l’impression de crever. J’sais pas pourquoi elle s’acharne sur moi. Si elle voulait être ici, elle n’avait qu’à rester. Mais elle m’a abandonné.
Elle est partie en emportant tout avec elle, même mon envie de vivre alors je ne pense qu’à une seule et unique chose. Crever.
— Pourquoi tu fais toujours ça, hein ? Pourquoi t’es ici ? J’ai pas envie de te voir ! T’as oublié ? T’es partie, putain ! Tu m’as laissé !
J’avance dans sa direction et titube à nouveau. La pièce tourne beaucoup trop pour que j’arrive à marcher sans manquer de me péter la gueule. À bout de nerfs, je prends le premier truc qui me tombe sous la main et l’envoie sur elle pour la faire partir. Je déteste quand elle fait ça. Quand elle me fixe comme si elle était encore là. Je ne peux pas la toucher. Je ne peux pas sentir sa peau sous mes doigts et je déteste ça.
Elle me manque. À chaque instant. Son absence a créé un putain de vide dans ma vie.
Anéanti, je me laisse tomber à genoux sur le sol de la cuisine et je me prends le visage dans les mains. Je ne supporte pas de la voir, mais c’est encore pire quand elle n’est pas là. Je voudrais pouvoir être avec elle, mais je lui ai fait cette promesse à la con. Pourquoi, putain ? Pourquoi je lui ai promis de finir ma licence débile avant de la retrouver ? Pourquoi ? Sûrement parce qu’elle rêvait de me voir diplômé. Parce que je l’aime à en crever, alors je le lui ai promis le jour où elle est partie.
J’ai accepté de retourner à la fac pour elle et de passer les prochains mois à l’université. Je devrais y arriver. Douze mois, c’est pas cher payé pour la retrouver…
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